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—C'estmercredi prochainque sera inauguré, au Père-Lachaise,le monu-
ment élevéà la mémoire de celle qui fut la grande cantatricefrançaise,
MmcMiolan-Carvalho.A cette occasion,M.Jules Barbier, qui fut le librettiste
favori de la célèbre artiste, a réuni en une élégante plaquette (publiée chez
Calmann Lévy), les diverses poésies qu'il avait écrites en son honneur. La

petite brochuredébutepar cet éloquent quatrain, inspirépar le marbré môme
de Mercié : ; • .

L'artsublimeduchantfuit,passe,insaisissable,
Pluslégerquel'oiseau,plusmouvantquele sable!
Maisnon!...Voisle ciseau,roid'unart fraternel,
Eterniserla voixdanslemarbreéternel!

—ConcertsColonne: Une surprise charmante a été l'interprétation par
M. Pugno d'une pièce de.Schumann: Au soir. Ce morceau de calme et

d'apaisementétait de circonstmee. Venant après les Variationssymphonijues
de Franck et la Fantaisiede Schubert, il a ramené la sérénité dans une salle

qu'un ennemi fanatiquedes bisavait indignéepar une int3npestive protes-
tation. M. Colonnea mené bon train l'incident, laissant à sou auditoire le
soin dj rappeler M. Pugno, qui, s'étant retiré trop tôt, dut céder devant une

imposante manifestation d'enthousiasme. Il a joué à ravir cet.Au soir;
jamais on n'entendit aussi suave Quosego.Mais après, nouveau tumulte à.
proposd'une expulsion. Heureusement,la tempêteétant déjà dansl'orchestre
avecl'ouverturedu Vaisseau-Fantôme,impérieuse, déchaînée,toute autre voix
a dû se taire. —La symphonieen ré de Beethoven brille par le charme des
idées et par le prestige de l'instrumentation. Vieille, elle s'épanouitavec
toutes ses grâces. C'est exactement le contraire de ce qui arrive à certaine

phraseinsérée dans la notice sur la Fantaisiede Schubert.Jeune, cettephrase
paraît horriblement racornie. Avant d'arriver à la fin, je m'attendais à ren-
contrer le nom du maître orthographié selon,la prononciation d'il y a

quarante ans : « Litz ». On sait aujourd'hui que Liszt, dans l'empyréeque
lui faisait sa notoriété, n'a jamais fermé l'oreille au Deprofundisdes mécon-
nus qui, du fond de l'abîme, oùles laissait l'indifférence,criaient vers lui le
mot du poète: Desailes!Liszt a attachédesailesa ix oeuvresqu'il a touchées,
mais à aucune il n'a enlevé la saveur native, le parfum, la pulpe légère.
« Vousavezle don de tout changeren or » lui écrivait Saint-Saéns on 1881.
—Mais, quelle petite chose exquise après les grandes! Est-ce un Watteau,
un Lancret? C'est la Nuit d'amour bergamasquede M. Beynaldo Hahn. Le
décorest posé d'abord : Effetde nuit. Millefigures fantastiques évoluent là,
grâce aux chatoyantscoloris d'une instrumentation ingénieuse et fine. L'au-
teur se défend d'avoir eu de vastes pensées dans cette oeuvre; il a voulu
seulementpeindre les ébats d'un petit monde funambulesque.Il a réussi à

merveille, car ni les idées, ni l'entente de l'effetne lui manquent, ni même
l'allure vivante et la touchepersonnelle qui permet d'espérer beaucoup. —

LàFiancéede Messine,ouverturepassionnée de Schumann, avait-sonné très
noblementau début du co.cert. AMÉDÉEBOUTAREI.

—Programmedu concert du Chàtelet,aujourd'hui dimanche:

OuverturedeManfred(Schumann); Symphoniehéroïque,n° 3 (Beethoven);Concerto
ensimineur(Saint-Saëns),parM.Sarasate;Nuitd'amourbergamasque(ReynaldoHahn);
Suitepourviolon(Raff),parM.Sarasate; Ouverturede Tannhauser(R.Wagner).

— Prodigieuse,la note que publie un journal à proposd'une inventionnon
moins prodigieuse due à cet esprit plein de pénétration qui dis+ingueles
Américains. Il s'agit d'un violon. . électrique et se jouant tout seul (un vrai
violon solo), dont ladite note nous donne cette descriptionmalheureusement
un peu sommaireet qui laisse désirer des détailsplus précis et plus circons-
tanciés: — « L'appareil se composeprincipalement d'un clavier ordinaire,
dont chaque touche est reliée aux diversesclefsdu violonau moyen d'une
série de fils électriquescommuniquantavecun accumulateur.Pour jouer de

l'instrument, il suffitd'exécuterun morceausur le clavier.Les sons obtenus

sont, paraît-il, d'une finesse extraordinaire. En outré, on peut exécuter sur
le violon électrique les airs les plus compliquésécritspour le piano à deux
mains et même à quatre mains (Ml). L'effet rendu, dans ce dernier cas, est
absolument co'ui d'un quatuor à cordes (??). Bref, désormais,pour savoir

jouer du violon, il suffira de savoirjouer du piano ». Très intéressant, sans
doute. Néanmoins,la musique de piano à quatre mains semble un peu com-

pliquée pour le violon, qui n'a que trois octaveset demie d'étendue contre

sept et à qui les accords da deux mains, seulement sont interdits. Quant à
l'effet d'un quatuor à cordesrenlu par un seul et unique violon,dame! c'est
à voir... pour le croire, et à entendre pour le comprendre. Après ça, les
Américainssont si forts!.. .

— Les Chanteurs de Saint-Gervaisprêteront leur concoursaux officesde
la Toussaint à Saint-Gervais; ils exécuterontà la Messe de dix heures la
messe Oregemcoelide Palestrina et diversmotets. Onpeut se faire garder des
chaisesdans l'enceinte des Bienfaiteursde l'oeuvre,de 9 heures à 5 heures, à

l'église.

— L'académiedemusiquedeToulouseannonceunconcoursdecompositions
musicales pour l'année 1898,ouvert aux compositeursfrançais seuls (art. 17
des statuts). — 1. Solode con&rtpour clarinette en si bémol, avec accom-

pagnementde quintette à cordes.—2. Triopour piano,violonet violoncelle,
en quatre parties : allegro, andante, menuetet finale.—•3. Altegrode concert

pour piano solo.—4. Piècede verspouvant servir de t?xte à une composition
musicale(mélodie),qui sera mise au concours pour 1899. L'académie ne

tiendra pas comptedès ouvragésqui ne répondrontpas aux conditionsde ;e
programme..Lesconcurrents n'auront à payer.aucun droit de concours. i.ïs
manuscrits devrontêtre envoyésfranco, jusqu'au 31 mars inclus, au siéire
social.,47,rue Alsace,au secrétaire général de l'Académie (sans nom <ie

personnes),qui fourniraaux concurrentstous les rensen.seignementsnéces-
saireset le règlementdu concours.

.. — LeNouvellistede Montivilliers'annoncequ'OscarComotlantvient clYiro
sérieusementéprouvépar la maladie; mais une lettre amie nous annonce,
presque en même temps, qu'un traitement énergiquea rapidement'triomphé
du mal : congestioncérébrale déterminéepar un travail trop assidu, auquel
on no peut arracher l'infatigable producteur. Car, à peine rétabli, le voici

qui livre à la publicité trois méditationsmusicalespubliéespar les éditeurs
Janin de Lyon,'charmantespièces, paraît-il, précédéeschacuned'une pemée
poétique,en vers, servant de prélude à l'idée musicale. A. M.

— Une heureuse initiative. La commissiondépartementale chargée d'or-

ganiser la .participationde l'Ardèche à l'Exposition universelle de 1900a
décidéla publication, à cette occasion, d'un important ouvrage relatif aux
chants populairesdu département,et particulièrementceux qui se chantaient
et se chantent encoredans la régiondes Cévennes.C'est à M.VincentdTndv,
qui en a employéquelques-unsdanssonopérade Fervaal,que la commission
a confiéle soin de recueillir, de transcrire et d'annoter les vieux chants
cévenols.C'est là, nous le répétons, une excellente initiative. Si tous nos

départementssuivaientl'exempleque leur donnel'Ardèche,nousposséderions
en peu d'années le répertoirecompletde tous nos chants populairesfrançais,
si intéressants, si poétiqueset si savoureux.

— Pour des raisons d'ordre administratif, M. Gabriel-Maries'est démis,
entre les mains du directeur do la Compagniefermière de Vichy, des fonc-
tions de chef d'orcheslre qu'il remplissait avec tant d'autorité artistique
depuis quatre années. C'est une véritable perte pour le Casino.

—Les concoursannue's de l'Ecole classique de la rue do Berlin, pour
l'obtention de bourses aux classes de déclamation,piano, chant, instruments
à cordes et instruments à vent, auront lieu les 4, 8, 13, 17 et 20 novembre,
au siège de l'Ecole, 20, rue de'Berlin, où l'on s'inscrit.

—Beau succèsà Bordeauxdans Mignonpour MIleKetten, dont nous avons
eu déjà l'occasionde signaler le gracieuxtalent et qui semb'e avoir devant
elle un bel avenir artistique.

— Une élève de MVeElly Warnots paraît avoir réussi brillammentau
théâtre deMontpellier,où elle chante en ce moment Mireilleet la Filledu ré-

giment.D'après les journaux de la'ville, c'est un sujet d'avenir qui viendrait
de se révéler. •

—M. Ippolito Valetta(lecomteFranchi Verney) vient de publier dansla
NuovaAnlologiaun^ étuderapide et substantielle sous ce simple titre ; Doni-

zelti, dont il a été fait un tirage à part (Rome, in-8° de 15pp.). Comme

simplecojp d'oeilsur 11carrière et le génie de l'auteur de Lucieet de la Fa-

vorite,c'est certainementl'un des plus intéressants et des meilleurs articles

qui aient été publiés en Italie à l'occasion des fêtes de Donizettià'Bergamc.
Gelamérite d'être lu. —De son côté, M. Adolfo Calzadovient de publier
sousce titre : Donizettiet'opéraitalianainSpagni, le texte de la conférencefaite

par lui à Madridsur ce sujet particulier. (Paris. Imp. Ghaix,in-8°de 23pp.)

—SOIRÉESETCONCERTS.—Ala réouvertureducoursdemusiquede M",cFâche,pro-
fesseurauxécolesnormalesdelaVille,grossuccèspourM"eJulieBressoles,quia chaulé

plusieursdes Bergerettesde Weckerlin,Lisette,Quene suh-je la fougère,Menuet

d'Exaudtl,Aminte,O nia tendremusette,des oeuvresde ThéodoreDubois,l'airde

Xavière,L'air Ctaiidoux,Rosées,Aspérula,et unemélodiedeM" Ugalde.—Brillante
matinée-concertdonnéeaux Vignettes,pré) Albertville,par le capitaineet M™cPépin.
Laséanceétaitconsacréeauxoeuvresd'AmbroiseThomas.Lesinterprètesse sontfait

applaudirdansle balletd'Hamlet,VEntr'a:te-gavottedeMignon,la balladeetlacavatine
duSonged'unenuitd'été,le grandduoà'Hamletet la paraphrasedeTenBrink,pour
violonet piano,surFrançoiseduRimini.

—COURSETLEÇONS.'—M"eMarieHenrion,de l'Opéra-Comique,a reprissescourset

leçonsdechant,dedictionetdedéclamationlyriquechezelle,86.avenuedeVilliers.—

jjpuftj.-L.GrenierGeorge-Halna repris, che.'.elle,47,rue Laflfitte,ses courset leçons
depiano,musiqued'ensemble,solfègeet chant.—M.White,de retourà Paris,reprend
sesleçonsdeviolon.—M,leMargueritePhilippereprendrasescourset leçonsdepiano
et solfège,à partirdu1" novembre,6, rue Crevaux,(avenuedu Bois-de-Boulogne).—

M.Ad.Matonreprendchezlui, 5, rueNollet,sesleçons.Soncoursdechantd'ensemble
reeommencerale 9novembre.—M™"E. Jouannea repris,ù.partirdu 15octobre,ses
coursde piano,chezelle,77,rued'Amsterdam.—M"eMarie-ThérèseBac,étantde
retourde Paris,ouvriraun coursde pianoetsolfègeà Bordeaux,56,.quaideBourgogne,
à partirdu jeudi4 novembre,de2 li.à 4h. —M"0M.PerezdeBrainbillarouvrirases
coursdemusique,6, ruedeSaint-Pétersbourg,le 15novembre.M.A.Parentestchargé
ducoursd'accompagnement.—M..Douaillier,del'Opéra,a reprissescoursdechantet
dedéclamationlyrique,salleruedesMathurins,36. —M"»FannyLépinea recommencé
sesleçonset iéprendrasescoursdechantet d'ensemblele 3 novembre,89,boulevard
Malesherbes.- M""LoysDelteil-Orthet M"eS.Tritantontreprisleurscourset leçons,
19,rueSaint-Augustin.

HENRI.HEUGEL,directeur-gérant.

SALLE
pour cours et leçons, auditions d'élèves, location au mois.et.à la

séance, Maisonmusicale,39, rue des Petits-Champs.
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